
miisrinoqdejvinmijeeenevsbaejeeu y Eugèn avait transform: ý saehambre en oratoire, et là,

u ac stefo devant un crueifi et une.image de la rge,

dlam ivee fairqu elòu e ct e i ela s it enfermé sous clf a de ?e livrerà 'oraison, qu'l

if tz 'aéri v d f r asm r e l r è ,e on i tou s les jou rs avec bea uc p d e consolatio n 0' tait

fant-ropi purmachereulisatil, uqu'il puisait toute se fore pour souteni les

Ave c esa l le s s i E garm nur ban que lui livrait l'enncii de sois salut. Ou bien il lisait

v'di e gra bdem e s psi in s en mn u la vie d St. Louis de Gonzague qui l rempli sait d'admira-

d'sa pit, ra régularitél. Cet amur de a règle qu fai- tdin pour e grand saint, ainsi:que du désir de l'imiter.

tisa pe , boaherég a .ed olgSéelatjWu ep Aprè aoi fait sa lecture de chaque jour dans la vie de ce

satlbneu d ai de col , 'é da t pu l modèle de la jeuesse, on le vit plus d'une oi% -venir auprès

es vair e I lp ero ait ai mielie u du rg du de sa mère ei lui dire: M amau ; que c'est b psa, la vie de

ie qu r d a rhe r ýéisûiiiare n Eugènelieu a c ua gle St. Louis de Gonsague il faut que je vous en lise quelque-

usent qu'il eumoisi de aire ppr ouver Par on directeur de Je tousr ,

conscience, en lui deiatidat d'ajouter tout ce qu'i trouve- dns .rèes exsSrcs.ioir p rait l

ratcneal t tile. àlit rropr dans ses execies Ou frappait~ àl

r oii cerèleet el .u t ruédn e air porte de sa chambre, en l'engageant à sortir ; obi ui disait

Vd d ergmenl qui a é IIrovugne, tunes pab encore prêtre, v.iens donc

Jgenilèaàune er fie- emhblea vctamuser un peu avec nous i ý " üleuigènle ne ?ýitl (l"e

Joete m'lerai d ue moe u je t d'oai Je t habil eraie lorsque sois ièleamiit lâe lui permettait. .Quebideois sa mère,

moderaienantcupail de senfatieuât tropso -u .rogýt% Jei fera-
ensuite mo otisonì, ainsi que l, P du matn - Aprèsa e- m r d r e

re fnndrai à l'gliese pour entendre la Sainte Messe

penrdaut la matinée, jes prendrai atant que possible une heu- dasemeun ars pýa.h ptoit Ri un n.soiie

re d'étude, et je dirai leohapelet. Cas om oalavu ,iynaM %

Dans l'après-midi, je rai une visite au Sait Sacrement. Ault cti c e lo 'eM lm9

Je m'occuperai assi de quelque lecture de pété.- Jor. L:

terai les veillétm, av e les jeuntes gens8 du vilae- Vers sue* atmexqeescii."obe lJds
neufhurs je lirai mou sujet d'orason pour le lendeman ie l . oue i- n

Je me coucherai vers euf heures et demie. J'rai à cont~ es autsres Paole iuepitée; v es f ebi df-

se tous les huit ou dix jours.-L'oiie de la Ste. V ierge, lerntesacesasi àesodsipedra ane

Dimanche, les Petites lleures, tous Il, jours. Je lirai mes -ru e aaieaniq' e cidLiltdrtFtlé

résolutions une fois par emaine.

L'obsva n de ce règeet, qu contenait beaucoupPIT E XI
de' hoses en:peu de mots, fut loeupation continuelle EROUR AU OQ1LuLE

d'Eugène endant ses vacances : et, par là, il croyait bien I est facile de eomprende que pour une mère Cbr enne

t'aire la vrolonA4.ý de Dieu omeuClkgeý qui sait apprécier la verst, ce dut être ýiun grai-d bu lhCur

Un fait; entre bienG a'utres monitre combien il était fidèle que de voir d'aussi belles disliàtýins dans n Soifiiutsi teh-

à sou règlement durant les vaicanuees. U Boir, ayant refusé drenent alnid. Aussi la mière d'Eugène parit-elle, pengnt

d'accompagner ses tSurs chez nue fat1ýi respectable et les dernières vacanoes, s'attah r plus quejamais à son pi sx

amie, le pèr del aiermrun asnce d'Eugène, fis, ent sorte . que le sacerifice qu' elle dut s'imposer en le voy-
awo pre dea famil remarquant Yabsei4ews 

~

pil lui ant parir à la in des vaancesft a u moins ass i grad que

r e joindre lors du pemier départ d'Eugène pour#lclége.

écii un pei biltJor 'nagràei
De so côbé,~a àêqi padrat lsni)t'm)rfla lirmpiýa

à eux. Eugène, dans son iembarras, consudta sa mère qui yncé,èpresnian'mariiaqurmhat

lui conseilla de se ïeudre à l'invitation. 11 ' consentit en, &on cSur d'dmotiou en quittant sa bonne mère, Euglînie épou-

yrometgantquà neuf heures il reviendrait, pour se pas vaitencore un Pressentiment qu'il ne po.uvait déânir. Aprèse

manquer saa règlement. n effet, il al la rejoindre ses avoir été prier sur la tombe de sot) père, la veille de Po ,n dé-

Bsurs ý) mais aussitôt qu'iltentendit som ier neuf heures, il part, Eugène fit le lenidemasin . es derniers adieux à sa tendre

s'excusa et revint en toute hâte chez sa mère, sans même st mère qu'il ne devait pins revoir. Laissonis4e lui-même 1nous

tendre ses sSurs. communiquer les sentiments qui l'animaient alors et dont

De même, W' il y avait quelque etranger en visite. dans la fa- nous trouvons l'expresson écrite de da main.

mille, Eugène ne se eroyiat pas pour cela exempté de son l est pendant les vacances un jour bien triste pour les

règlenet: il faisait tous ëes exercices spirituels et, àl neuf éeoliers qui aiment tendrement leur& parents, c'est et]d u o

heures exactement, il e retiirait dans sa chaiïjbre à coucher- il faut se separer d'eux. Pour moi, chaque année, cette sé-

Vers le milieu des vaaness, Eugène écrivait à son direc- paration laisse dans mon cSr un souvenir qui lau est bien

ter qu leonDieu luavait fa'it la grâce 'd'accomplir jus- sensible. Le soir qui précéda mon départ, cette anée, sous

qalors sourglement. Et, à sou retourlau collége, il dé- causions tous eniemble sur la poleria de la maison où je sa

clara n'avoir manqué par négligence à auouu point de son né ; muaie notre conversation n'était pas trop auié,erèleen. 
ctitur


